
Chapitre 5

Vacances

Quelques jours après le grand banquet, la famille royale partit, comme
elle en avait l’habitude, pour sa résidence secondaire d’été. Une grande partie
des courtisans et conseillers en profita pour retourner sur leurs terres, et il
ne resta plus que quelques soldats au château.

Farnass et Taki se retrouvèrent avec très peu de repas à préparer.
« Bon, gamin, comme tu peux le voir il ne va pas y avoir grand-chose à

faire durant quelques semaines, puisque tout le monde est parti.
— Où se trouve la résidence secondaire du Roi ? demanda Taki avec

curiosité, car il n’avait pas vu le cortège partir, ni même s’assembler, quand
il y repensait.

— Ça, d’après ce qui se raconte, c’est dans un endroit coupé du monde,
où on ne peut accéder que par magie. Les accès ne sont bien sûr connus que
du Roi et de ses plus hauts conseillers, notre Souverain aime ne pas être
dérangé durant l’été. »

Farnass finit rapidement les plats qu’il était en train de préparer, Taki
regardant – toujours, même après tout ce temps — avec admiration le cuisi-
nier.

« Quand on aura rangé la cuisine, ce qui ne devrait pas prendre plus de
quelques jours, tu pourras retourner chez toi voir ta famille, si tu veux.

— Je vous remercie, cela me ferait en effet plaisir.
— Tu peux utiliser l’argent dans la bourse pour le voyage. », ajouta le

cuisinier en indiquant d’un coup de tête la bourse que Taki utilisait habituel-
lement pour faire les courses et qui était toujours suffisamment remplie.

Le garçon ne sut que répondre à cette générosité, inattendue de la part
de Farnass. Il dut s’avouer que sa famille lui manquait, même s’il aimait la
vie à la cuisine – les odeurs à elles seules compensaient toutes les épreuves
qu’il avait vécu.

Sous la direction de Farnass, Taki entreprit de nettoyer les placards, les
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ustensiles, les casseroles, toutes les surfaces de travail.
« Les Corottes de Plag, tu les mets avec les Lurs de Mop. Quant aux

Fuhs, ils vont avec les Shrius. »
Taki luttait avec les noms des légumes et plantes, en variété impression-

nante.
« Non, les Jocs vont avec les Jacs, pas les Lruhs ! », s’exclama Farnass,

qui faisait voler différentes plantes vers la table, où elles s’empilaient en tas
bien propres.

Taki parvient tant bien que mal à trier le contenu d’une grande armoire.
Au fond se trouvait un sac de toile qu’il bouscula par accident et duquel
plusieurs billes s’échappèrent. Avec curiosité le garçon en prit une en main.

« Qu’est-ce que c’est, ces boules blanches-vertes ?
— Ça ? Encore une invention de mon magicien de frère, à base de plantes

parâıt-il, avec bien sûr de la magie. »
Taki approcha avec précaution la boule de son nez, et respira l’odeur.
« Quelle bonne odeur ! Lavande et menthe, j’adore ! À quoi ça sert ?
— Quand tu jettes cette boule dans de l’eau, ça nettoie toute la vaisselle

qui se trouve dans la pièce en quelques minutes. Par contre ça ne range pas,
malheureusement.

— Hein ?
— Mon frère dit que ranger la vaisselle est très difficile, va donc lui poser

la question.
— Je. . .. »
Taki était abasourdi.
« Oui ?
— Pourquoi ne m’avez-vous pas dit que ça existait ? Ça m’aurait évité de

nettoyer à la main !
— Pourquoi n’as-tu pas posé de question ?
— Mais. . .vous avez dit. . .
— Voyons, tu me vois nettoyer à la main ? »
Farnass partit d’un grand éclat de rire, que Taki ne pouvait s’empêcher

d’aimer même quand cela semblait être à ses dépends.
« Gamin, tu manques de curiosité. N’hésite pas à poser des questions, c’est

comme ça qu’on progresse. Mieux vaut passer pour un ignorant en posant
une question que passer pour un idiot en restant dans l’ignorance. »

Taki rougit, mais ne répondit rien.

Comme Farnass l’avait annoncé le grand nettoyage ne prit que quelques
jours, après lesquels Taki partit rejoindre sa famille – en emportant un peu
de nourriture extraite du buffet rouge pour faire goûter à ses proches. Le
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voyage en bâteau se passa sans encombre, et il arriva à Port Joseph en milieu
de matinée.

En allant à la ferme de ses parents il croisa plusieurs voisins, qu’il salua
cordialement.

« Tiens, le fils prodigue ! Cela fait longtemps, ta cuisine va bien ?

— Oui, je vous remercie, et comment allez-vous ?

— Bien, bien. Le climat a été propice, Gaea soit louée, et les récoltes sont
bonnes cette année. »

Taki discuta encore quelques instants, puis reprit sa route.

Quand il s’engagea dans la route privée menant à la ferme familiale, il
ressentit un petit pincement au cœur. Quand il arriva en haut de la colline
dominant la maison, il ne put se retenir et se mit à courir.

Son père, en train de traire les vaches dans la cour, l’aperçut et appela sa
famille.

« Ralu, Jink, Tyla, venez ! Taki est venu nous rendre visite ! »
Taki se jeta dans les bras de son père, embrassa sa mère et ses frères. Ils

discutèrent quelques instants, puis Ralu dit :

« Allons, allons, finissons nos tâches et on va faire un bon déjeuner pour
fêter la visite de Taki.

— Ha, j’ai apporté de la nourriture de chez Farnass, donc il n’y a pas
grand-chose à préparer. Je vais m’en occuper, annonça Taki.

— C’est toi qui as cuisiné ? demanda son frère cadet.

— Non, non, c’est Farnass, je n’ai pas encore vraiment cuisiné.

— Nous discuterons plus tard, au travail ! Taki, repose-toi, décréta Etun.

— Je veux bien aider, si je sais encore faire, rétorqua Taki avec humour.

— Dans ce cas va aider Tyla à récolter le raisin.

— Avec plaisir. »
Les deux frères discutèrent en ramassant les grappes, et Taki fut rassuré

de constater que sa famille s’en sortait bien même avec une paire de bras en
moins – il se rendit alors compte que durant tous ces mois chez Farnass il
avait ressenti une certaine culpabilité, même s’il était content de son sort.

Le repas fut très agréable, sa famille posa de nombreuses questions sur
Scorn, Farnass, la cuisine, . . .

« Pour l’instant, je fais simplement les courses et la plonge, parfois je livre
des plats spéciaux au château ou en ville. »

Il rit de bon cœur avec ses proches en racontant comment il avait été
chercher une porte gardée par un fantôme, et les surprit en décrivant Lipo.

« Un parchemin qui parle et a une vraie personnalité ? Voilà qui est
intéressant ! », s’exclama Jink.

À la fin du repas, Taki aida à transporter la vaisselle dans la cuisine.
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« Je vais faire la vaisselle, j’ai l’habitude, pas de problème. », se porta-t-il
volontaire.

Parents et frères sortirent, il nettoya les quelques assiettes et plats et
retourna dans la salle à manger. Il fut surpris quand sa mère lui dit :

« Tu ne devrais pas trop trâıner pour laver, la sauce va sécher rapidement
par ce beau temps.

— Mais. . .j’ai fini, répondit Taki d’un air intrigué.
— Tu plaisantes ? », dit son père moitié rieur moitié sérieux.
Celui-ci se leva, alla dans la cuisine et s’exclama :
« Mais c’est vrai en plus ! Tout est lavé, rangé, plus rutilant que ça ne l’a

jamais été !
— Comment as-tu fait ? questionna sa mère.
— Fait quoi ? retourna Taki, ne comprenant pas.
— Voyons, il s’est passé quoi, cinq secondes ? entre le moment où nous

sommes sortis de la cuisine et celui où tu nous as rejoints.
— Hein ? répondit Taki stupéfait.
— Super, grand frère ! s’exclama Tyla avec admiration.
— Je n’ai rien fait de spécial, je me suis contenté de laver la vaisselle. »,

répondit Taki gêné, repensant à toutes les heures de plonge qui avaient semblé
durer des jours, et comment petit à petit il avait réussi à laver suffisamment
vite pour ne pas prendre de retard sur l’utilisation quotidienne, laissant son
corps travailler pendant qu’il pensait à autre chose.

« Peut-être était-ce l’objectif de Farnass en me poussant à laver à la main
plutôt que me donner les boules nettoyantes. », réalisa-t-il soudain.

Durant une courte semaine Taki replongea dans la vie de ferme, retrouvant
ses vieux réflexes sans trop de difficulté. À la fin de ses vacances il dit au
revoir à sa famille et reprit le chemin de Scorn et la cuisine de Farnass,
heureux de ce temps passé avec ses proches mais ne regrettant aucunement
de repartir – décidément, la vie de fermier ne lui convenait pas.

Arrivé en vue de la cuisine, il aperçut Farnass tranquillement installé
sur une chaise, au soleil, battant distraitement quelques ingrédients dans un
grand saladier. Apercevant Taki, il le héla.

« Salut gamin, bien reposé ?
— Oui, merci.
— Tu tombes bien, j’ai besoin de caramel, tu en trouveras sur la table.
— D’accord. »
Taki se dépêcha d’aller poser ses affaires dans sa chambre, prit le caramel

et ressortit.
« Que cuisinez-vous ?
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— Ça ? Oh, rien de spécial, juste une mousse chocolat-caramel. »
Taki hésita quelques instants, se rappela les paroles de Farnass, et posa

une question qui le triturait depuis quelque temps.
« Pourquoi ne cuisinez-vous pas au Castel ? Il y a une cuisine, pourtant.
— Une cuisine ? Tu appelles ce gourbi une cuisine ? Noir, sombre, froid,

tout en pierre. C’était une partie de l’ancienne salle de garde, à l’origine.
Autant cuisiner au milieu de la place de Scorn – au moins, l’air y est à peu
près sain.

— L’ancienne salle de garde ?
— Voyons, on n’apprend plus rien aux enfants maintenant ? »
Farnass soupira, mais Taki sentit qu’il était content de raconter l’histoire

du château.
« À l’origine le château était bien plus grand, construit lorsque les colons

de l’empire Khelens fondèrent Scorn. Mais après un cataclysme Scorn a été
engloutie, puis reconstruite par-dessus les ruines de l’ancienne ville. Il en est
de même du château : l’ancien est englouti, l’actuel n’est qu’une petite partie,
une salle de garde réaménagée au sommet d’une tour.

— Quel cataclysme ?
— Les légendes divergent, entre dragons et guerres diverses.
— Et personne n’a tenté de fouiller la vieille ville ?
— Si, bien sûr, mais peu en sont revenus, avec des histoires très banales de

ruines sans aucun intérêt. Bien sûr tu trouveras toujours des légendes, sur des
trésors cachés etc. Certains par exemple disent que la source des lumières de
Scorn se trouve quelque part dans ces ruines, toujours fonctionnelle – puisque
les lampes s’allument la nuit – et source de grande puissance pour un mage
l’utilisant.

— Et personne ne sait où est cette source ? Il n’y a aucune trace ?
— Non, sinon quelqu’un l’aurait prise, certainement. Bon, puisque tu

sembles aimer les légendes. . . »
Farnass posa prestement son récipient sur le sol, se leva et se dirigea vers

la cuisine, laissant Taki interloqué. Quelques instans plus tard le cuisiner
revient, tenant un livre entre deux baguettes dans sa bouche.

« Tiens, ça devrait répondre à beaucoup de tes questions. »
Expertement il lança le livre vers Taki qui ouvrit les mains et attrapa

l’ouvrage, duquel s’éleva un gros nuage poussièreux.
« Mais. . ., toussa Taki en repoussant la fumée, je ne sais pas lire.
— Demande donc à Lipo de te faire la lecture, je suis sûr qu’il sera ravi

de t’aider. »

« Ben voyons, et pourquoi moi ? protesta le parchemin.
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— Je suis désolé de ne pas savoir lire. », répondit Taki en rougissant.
Il était dans sa petite chambre, éclairé d’une chandelle pour repousser

la nuit tombée depuis quelques heures, tenant le livre sur ses genoux. La
poussière enlevée, la couverture avait révélé une magnifique illustration –
même si Taki ne savait pas ce qu’elle représentait. En le feuilletant, il avait
vu d’autres superbes dessins, et brûlait d’envie de savoir à quoi ils corres-
pondaient, quelles légendes avaient pu inspirer l’auteur.

« Bon, d’accord, c’est bien parce que c’est toi, soupira Lipo.
— Je vous remercie ! répondit Taki réjoui.
— Approche-moi du livre, que je puisse voir. . .Hum, la première histoire

concerne la Contrée du Lac. »
Lipo s’éclaircit la voix, et commença à lire.
« Il y a longtemps, des Elfes vivaient. . . »
Écoutant l’histoire, le garçon glissa doucement dans le sommeil peuplé de

rêves d’aventures, de trésors et de monstres.
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